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D IM IT R IJ ANDRUSOV —■ PAULINA SNOPKOVÄ*

TROUVAILLE D UNE PALYNOFLORE SÉNONIENNE DANS LE 
MEMBRE A CONGLOMÉRATS ROUGES DE DOBŠINSKÁ ĽADOVÁ 

JASKYŇA** (SLOVAQUIE CENTRÁLE)

(Fig. 1—3 dans le texte, tab. 1, pi. I—1V)

R é s u m é :  Le m em bre ä conglom érats, gres et schistes rouges affleu ran t prés 
de la station  de chem in de fer D obšinská ľadová jaskyňa  a foum i une palyno- 
flore santonienne in férieure-cam panienne supérieure  qui perm et de da te r ces 
assises (dont ľáge Crétacé supérieu r ou Paléogéne a été ľo b je t de discussions) 
comme Sénonien m oyen. O utre les assises rouges con tenan t lad ite  m icro flóre on 
a p u  séparer des couches form ées de m arnes gris ve rd ä tre  dans leu r toit. Les 
roches u ltrabasiques posttriassiques des M ontagnes du  Spiš et du  Gemer, 
présentées sous form e de galets dans les conglom érats m entionnés, sont anté- 
sénoniennes, leu r m ontée est p robab lem en t liée au x  plissem ents m ésocrétacés. 
Ľ ág e  sénonien in férieu r de la fo rm ation des nappes des Carpates occidentales 
in ternes a p u  étre  confirm é.

Р е з ю м е :  Слои состоящие из красных конгломератов, песчаников и сланцев 
обнаженные вблизи жл. ст. Добшинска лядова яскиня содержат палинофлору 
позволяющую отнести эти слои, меловой или палеогеновый возраст которых 
был предметом дискуссий — к с р е д н е м у  с е н о н у .  На основании этого 
можно сделать заключение, что ультрабазиты Спишскогемерских рудных гор, 
валуны которых были найдены в упомянутых конгломератах имеют д о с е -  
н о н с к и й  в о з р а с т .  Можно также подтвердит, что образование покровов 
внутренных Западных Карпат произошло в д о с е н о н с к у ю  ф а з у  сдавли­
вания.

I. Introduction 
(D. A n d г и s о v et P. S n о p к о v  á)

Le gisement ďassises ä conglomérats, gres et schistes rouges dans la tranchée de 
chemin de fer prés de la station Dobšinská ľadová jaskyňa (ligne Banská Bystrica— 
Margecany, km 72,6) est depuis longtemps connu dans la littérature géologique. Sa 
lithologie, position stratigraphique et tectonique ont été décrites et discutées par plusieurs 
auteurs (J. N o t h 1874), J. O p p e n h e i n m e r  1931, R. K e 11 n e r  1950, 
M. M a h e ľ 1957, D. A n  d r u s o v  1959, Y. S c h e i b n e r o v á  1960, A. B i e l y  
et J. S a l  a j 1966, M. M a h  e ľ et al. 1968). Ces travaux se rapportent au membre 
ä conglomérats, gres et schistes surtout rouges affleurant dans un aréal limité sur les 
deux rives du Hniles entre la station de chemin de fer Dobšinská ľadová jaskyňa, 
la grotte du merne nom située plus au S et ľhôtel prés de la grande route ä ГЕ de la 
station m entionnée (cf. fig. 2).

* Acad. D. A n d r  u s o v, Pod rovnicam i 3, 816 00 B ratislava. RND r. P. S n o p k o v  á 
CSc., Geologický ú stav  D ionýza Štúra, M lynská dol. 1, 809 04 B ratislava.

** G rotte a glacé de Dobšiná.
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Fig. 1 Croquis géologique des environs de D obšinská ľadová jask y ň a  (géologie ď apres M. 
M a h  e ľ, carte  originale m anuscrite  1 : 25 ООО; d ivision du Sénonien com plétée p a r  D. 
A n  d r  u  is o v, orig.) 1 — Trias de la zone du  Galm us — S tra te n á ; 2 — S énon ien : a — 
m em bre ä conglom erate rouges — Coniacien — S anton ien ; b — m arnes esquilleuses — 
S anton ien -C am pan ien ; 3 — lim on et éboulis; 4 — alluv ions; 5 — lignes tectoniques anté- 
sénoniennes; 6 — sta tion  de chem in de fer D obšinská ľadová jask y ň a; 7 — H otel Ľa­
dová jask y ň a; 8 — p o in t ď  oň p ro v ien t la  palynoflore san ton ienne inférieure-cam panienne 
supérieu re ; 9 — p o in t ď o ň  p ro v ien t la m icrofaune de foram iniferes sénonien nes m oyennes;

10 — tranchée  de chem in de fer et défilé représentés sur les fig. 2, 3.
Del. J. P ú c h y

Le meilleur affleurem ent antérieurem ent eonnu est eelui de la tranchée mentionnée 
(km 72,6). II a été figure par R. K e 11 n e r  (1950) et reproduit par D. A n d r u s o v 
(1959). Ces travaux n ’ont pas expliqué un probléme essentiel — c’est la determination 
de ľáge des assises en question. Ľa supposition qiťil s'agit de Crétacé supérieur a été 
émise ä plusieurs reprises mais aucun des travaux mentionnés n ’a pu trom  er des 
arguments décisifs pour le prouver.

II. Description des affleurement pres de la grande route 
[D. A n d r u s o v)

Pres de la grande route m enant de Švermovo á Stratená á ľW  de ľ hotel mentionné 
(cf. fig. 1, 2) les travaux ďélargissement de cette route on t m is a nu plusieurs affleu-
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remeiits form ant un defile plus ou moins continu qui a une grande importance pour 
ľétablissem ent de la Stratigraphie de la succession sénonienne de ces parages. Les 
assises sénoniennes plongent ici assez réguliérement vers ľ\Y, mais elles sout en somme 
la continuation des assises affleurant dans la tranchée de chemin de fer (km 72,6) 
représentées sur le croquis de R. Iv e 11 n e r (1950) ou cependant on voit un 
plissement assez intense des memes assises. Le fait le plus im portant que nous avons 
pu constater, c’est la trouvaille d’une palynoflore assez riche décrite dans la suite et 
ď un  membre supérieur a celui a conglomérats rouges dans le toit de ce dernier. La 
palynoflore a été trouvée dans une intercalation mince de marnes brun noir et de 
schistes charboneux noirs qui les accompagnent. Ľ  analyse de cette palynoflore est 
donnée dans la suite (cf. ch. IV). Ici nous nous limitons a constater qu’il s’agit de 
Santonien inférieur — Campanien supérieur qui m ontre que le membre ä conglomérats 
doit étre rapporté au Sénonien moyen.

La coupe schématiquc (cf. fig. 3) m ontre la position de ľintercalation ä palynoflore 
dans la succession qui est la su ivaň te:

1. assises formées de grés, schistes rouges mal afľieurés contenant des passées 
d'épaisseur différente (5—10 m) de conglomérats á matérie! exclusivcment ou prcsque 
exclusivement calcaire. Epaisseur — jusqu’ á 17 m.

2. Schistes sombres dans la partie supérieure desquels on voit une intercalation (2a) 
de marnes brun noir aceompagnés d 'une passée ď un  schiste noir charbonneux. Polyno- 
flore santonienne moyenne. Epaisseur — ? 10 m environ. Epaisseur du niveau a palyno- 
florc jusqu’a 10 cm.

3. Assises n ’aľfleurent que localement, formées au moins et partie de grés argileux 
jaunätres. ? 15 m environ.

4. Marnes grises csquiIleuses, contenant dans ľaffleurem ent de la grande route et de 
la ligne de chemin de fer une microfaune de foraminiféres campanienne.

Les terrnes 1 correspodent á la masse principále affleurant dans la tranchée de 
chemin de fer, km 72,6. Mais dans cette tranchée les assises sont fortement plissées et 
dans les nivcaux schisto-grésemx on appergoit un cl i vage cle direction N—S á peu pres 
et un pendage cle 20° vcrs ГЕ. (Dans la tranchée — le terme 2, ave с le niveau sombre 
2a a floře n’ a pas été constaté). 11 est possible qu’il est présent recouvrant les con­
glomérats du côte x ou, dans la coupe les affleurements m anquent. Depuis quelques 
années on a trouvé dans le défilé cle chemin de fer des marnes esquilleuses (terme 4 de 
la grande route) qui out été trouvées durant ľenfoncem ent d'un trou pour un poteau 
de conduite électrique. Ces marnes sc trouvcnt a une distance de 25 km vers l’W  clu 
dernier banc cle conglomérats rouges. C’est ici sur tout que O. S a m u c 1 a trouvé la 
faune de foraminiféres eampanicns (voir note cle О. S a m u e l  dans ce №  du 
Zborník).

►
. > A ‘< •

PI. I
Palynoflore  du  Sénonien m oeyn de D obšinská ľadová jaskyňa.

A grandissem ent X  1000. 
big. 1. Cicatricosisporites bcikonicus D e a k. éch. № l ;  big. 2. Oculopollis cf. baculatus 
K r  u t z s c h — P  a c 1 1 o v  á 1970, éch. №  3.; Fig. 3. Oculopollis baculatus K r u t z s c h  — 
P a c 1 t o v  á 1970, éch. №  3 ; Fig- í .  Oculopollis orbicularis G ó c z á n 1964, éch. №  1; 
Fig. 5—6. Pscudooculopollis principalis (W e y  1. et K r i e g . )  K r  u t z s c 1i 1967; Fig. 7—8. 
Pseudooculopollis principalis (YVeyl. et K r i e g . )  K  r  u  t  z s c h  1967, éch. № 1 ;  Fig. 9. 
Pseudooculopollis c ľ. principalis (W e y  1. e t K r  i e g.) K  r  u t z s c h  1967, éch. №  1; 
Fig. 10—11. SewiocLilopollis praedicatus (W e y  1. et K r i e g . )  K r  u t z s c h  1967, éch. N2 1.
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III. Age et milieu de formation des assises sénoniennes 
(D. A n d r u s o v — P. S n o p k o v á)

Nous conslatons que nos investigations ont permis de définir ľáge assez précis 
santonien — campanien des assises en question et cela pour les deux membres que 
nous distinguons ici.

Les reellere h es produites antérieurem ent n’ont pas donne des preuves süffisantes 
pour le faire. Les foraminiféres mentionnés par Y. S c h e i b n e r o v á (í 960) ont été 
determines seulement aux genres qui ont une trés large repartition sauf Globorotalia 
qui commence au Danien, sa presence dans le Crétacé est sous point d’interrogation (cf. 
V. P o k o r n ý ,  1958, I. p. 353). Les arguments tirés de la coloration rouge des assises 
ä conglomérats de Dobšinská ľadová jaskyňa, de la presence ďintcrcalation de charbon 
et de Failure fortem ent plissée des assises en question ne peuvent pas servil* d‘une m a­
niere univoque pour leur incorporation dans le Sénonien ou Paléogene car le Pa­
leogene pourrait m ontrer un  plissement intense local et contient parfois nn niveau 
inférieur (Paleogene du type de Kluknava) qui peut etre rouge ou contenir des inter­
calations charbonneuses. La composition des galets au N des Montagnes du Spiš et du 
Gemer est souvent tres variée ce qui est en liaison avec la superposition du Paléogene 
basal aux complexes allant du Paléozoique jusqu’au Mésozoi’que; cela nous explique 
pourquoi les assises á conglomérats rouges de la région considérée ici et de la haute 
vallée du H ron ont été tantô t attribuées au Sénonien (R. K e 11 n e r, M. M a h e ľ), 
tan tô t au Paléogene (D. S t ú r  1868, p. 412, D. A n d r u s  o v 1957). Nos investiga­
tions perm ettent de préciser aussi le milieu de formation des assises en question. 
J. N o  t h (1874) a trouvé au S du Hnilec dans les lieux en question une intercalation 
cbarbonneuse mais en merne temps il parle d’uno trouvaille de faune de lammelli- 
branches et gastéropodes supposés marins. Dans la tranchée de chemin de fer km 72,6 
on a pu trouver line section ď un  lammellibranclie de type marin. Au S de ľ  hotel de 
Dobšinská ľadová jaskyňa M. M a b e ľ (communication personnelle*) a trouvé un 
bane rempli de lammellibranclies (principalement moules internes). A son temps Fun de 
nous (D.A) a vii ces roches et cru qu’il s’agissait de formes marines. II résulte de ces 
données que le m em bre á conglomérats de Dobšinská ľadová jaskyňa est surtout 
d ?o r i g i n e c o n t i n e n t a 1 e mais contient des n i v e a u x m a r i n s .  Ľ  allure 
des assises rouges est riettement celie d'une molasse rouge contenant surtout du matériel 
local, mais aussi transporté á une certaine distance. II est tantôt bien arrondi. autre­
fois subangulaire. Les membres á conglomérats se coincent souvent ä petite distance. 
Le membre est transgressif sur le Trias du grand lambeau de recouvrement du plateau 
de M uráň et contient le m atériel surtout de Trias de cc lam beau; cependant en eom-

* Nous rem ercions M. M. M a li e ľ p o u r la perm ission de p u b lie r cette com m unication.

►
PI. II

Palynoflore de D obšinská ľadová jaskyňa. Agr. X  1000.
Fig. 1. Pseudooculopollis  fsp .; Fig. 2—3. Sem ioculopollis lapillus  ( P f l u g  1953) K r  u t z s c h  
1967, éch. №  3; Fig. 4. Oeulopollis orbicularis G ó c z á n 1964, éch. №  1; Fig. 5—6. 
Oculopollis orbicularis G ó c z á n  1964, éch. № 1 ;  Fig. 7—8. Oeulopollis cf. parvoculus  
G ó c z á n  1964, éch. №  1; Fig. 9. Oculopollis fsp. éch. №  3; Fig. 10—11. K rutzsch ipo llis  

crassis ( G ó c z á n  .1964) G ó c z á n  G r  o o t  — K r u t z s c h  — P a c l i .  1967, éch. N° 1.
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pagnie avec des roches de ľun ité  principále du Vepor, la nappe de Krížna etc. (comp, 
ľanalyse třes exacte de A. S o l o n t a y o v á  et de A. V a r c e k o v á  1957. p. 66). 
M. M a h e Г (1957, p. 67) suppose que le Crétacé supérieur de Dobšinská ľadová jas­
kyňa s’est formé dans des depressions de terrain au moment du debut de la sedimen­
tation. C’est possible mais le „bassin“ actuel est une zone synclinale et pas une 
depression de tertain) et Failure des bassins antésénoniens ne peut pas étre fixée. Un 
caractére tres im portant des conglomérats est la presence de galets de r o c h e s  
u l t r a b a s i q u e s  qu’on trouve sporadiquem ent dans toutes les Montagnes de Spiš 
et du Gemer qui sont posttriassiques (J. K a m e n i c k ý  1951, p. 17) et — comme le 
montrc leur présence dans le Sénonien moyen — antésénoniennes.

Le Sénonien dans ľaréal considéré á une coloration rouge et conlient comme beau- 
coup d’assises basales sénoniennes du materiel latéritique lavé des regions voisines oů 
apparaissaient des roches basiques soumises au Sénonien inférieur á une alteration tro- 
picale.

Les marnes esquilleuses du terme supérieur sont des formations essen tiellement 
marines déposées dans une mer sinon profonde, mais probablem ent largement ouverte.

IY. Analyse de la palynoflore da niveau 2 de la coupe pres de la grande route (par
p. S n o p k o v á

IY. A. Remarques préliminaires

On a pris a plusieurs reprises des échantilions de roches du membre ä conglomérats 
rouges de Dobšinská ľadová jaskyňa, spécialement des intercalations de schistes rouges 
et verts mais tous les échantillons ont été stériles. Les marnes esquilleuses affleurant 
dans la partie W  (fig. 3) de Faffleurement de la tranchée de cliemin de fer (25 m envi­
ron á FW du dernier banc de conglomérats) visibles sous un poteau de conduite élec- 
trique ont fourni une polynoflore pauvre en formes appartennat aux genres Oculo- 
pollis, Turdopoltis et Extrariporopollenites (cf. J. M e l l o  — P. S n o p  k o v á  1973) 
qui a été insuffisante pour qu’on puisse déterm iner leur áge.

En 1974 D. A n d r u s o v  m ’a communiqué trois échantillons provenant des inter­
calations marneuses et schisteuses noires affleurant dans la coupe pres de la grande 
route (assise du profil fig. 2, №  2a) 350 m á peu pres á FE W de ľhôtel (cf. fig. 1). 
Les échantillons ont donné une palynoflore assez riche, qui est constituée surtout de 
pollen du groupe Normapolles.

Des trois échantillons étudiés c’est ľéchantillon №  1 qui a été le plus riche. Les 
échantillons 2 et 3 ont été plus pauvres mais les espéces déterminées ont été les mémes 
que dans l’échantillon 1.

- ►

PL III

Palynoflore  de D obšinská ľadová jaskyňa. A grand. 1000 X.
Fig. 1. K rutzsch ipo llis crassis (G ó c z á n  1964) G ó c z á  n  — G r o o t  — K r u t z s c h  — 
P  a c i t . ,  1967, éch. № 3 ;  Fig. 2. K rutzsch ipo llis crassis (G ó c z á n  1964) G ó c z á n  Fig. 
3. Oculopollis zahlinskaiae  G ó c z á n  1964, éch. NN2 3. Fig. 4. Oculopollis cf. baculotrudens 
( P f l u g  1953) Z a k  1 i n  s k  a j a 1963, éch. №  1; Fig. 5. Loganulopollis bajtayi (G ó c z á n 
1964) G ó c z á n  — G r o o t  — K r u t z s c h  — P a c l t .  1967, éch. №  i ; Fig. 6—7. 
E xtra triporopollen ites coronatus G ó c z á n  1964, éch. №2 . ;  Fig. 8.? Papilopollis rninimalis 
P a c l t .  — K r u t z s c h  1970, éch. №  1. Fig. 10. E m cheripollis gracilis P a c l t  o v á  1970, 
subsp. m inu tus. éch. № l ;  Fig. 11. Trudopollis  cf. im perfectus  P f l u g  1953, éch. N °3;

Fig. 12. N udopollis  cf. term inalis  T h o m s o n  et P J d  u g T953, éch. № 3 .
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IV. В. Analyse de la palynojlore

En táchant de déterminer ľáge de la palynoflore je me suis basée sur les formes 
de ľéchantillons №  1.

II contient des grains de pollen á axe court du groupe N ormapolles qui était lar­
gement répandu dans le Crétacé supéŕieur de ľ Europe centrale et qui peut etre consi­
dered ici comme élément de flore primaire. Le premier maximum du développement de 
ce groupe a été atteint au Santonien, le deuxieme au Maestrichtien et deux maximum 
ont été marqués au Paléocéne. Les grains cle polien du groupe N ormapolles se sont 
montrés comme fossiles caractéristiques de grande valeur qu’on trouve dans les 
sédiments continentaux et aussi marins. Suivant les nouvelles constatations de F. 
G ó c z á n ,  J. G r o o t ,  W. K r u t z s c h et B. P a c 1 t o v á (1961) le centre du 
développement du groupe des Normapolles se trouvait en Europe centrale. D’ici vers 
ľW  il atteignait la partie E de ľAmérique du N, vers l’E eile atteignait ľAsie centrale 
et le NW de la Sibérie.

Dans le spectre palynologique étudié, le role principal revient aux grains de pollen 
du g. Oculopillis avec les especes 0. parvoculus G o c z á n 1964, O. baculatus 
K r u t z s c h  — P a c l t o v á  1970. O. zaklinskaiae G ó c z a n 1964, O. orbicularis 
G ó c z a n 1964, du genre Pseudooculopollis avec les especes P. principalis (W e y 1. 
et K r i e g  1953) K r u t z c h 1967, le g. Semioculopollis avec les especes S. Praedi- 
catus (W e y L et P f l u g  1953), G ó c z a n  — G r o o t  — P a c l t o v á  1970, du g. 
LonganulipoUis avec ľespéce L. baytayi ( G ó c z a n  1964) G ó c z a n  — G r o o t  — 
P a c l t o v á  1967), du g. Papilopollis avec ľespéce P. minimalis K r u t z s c h  — 
P a c l t o v á  1970 du g.? Emscheripollis avec ľespéce E. gracilis minutus K r u t z s c h  
— P a c l t o v á  1970 et du g. Trudopollis avec les espéces T. capsula P f l u g  1953, 
T. conrector P f l u g  1953 et T. rusticus P f l u g  1953.

Les grains de pollen du groupe Postnormalepolles n'ont été trouvés qu’exeptionelle- 
ment (g. Tricolporopollenites). Parmi les spores de fougéres on a trouvé des représen- 
tants clu g. Cicatricosisporites. Les grains cle pollen des coniféres font totalement défaut, 
de méme que le microplancton, p. ex. de dinoflagellées qui est fréquent dans les sédi­
ments marins.

IV. C. Interprétations stratigraphieques et corrélations

La répartition stratigraphique des espéces citées du groupe des N ormapolles est 
représentée sur le tab. 1 que j’ai dressé surtout ďaprés les données de F. G ó c z á n  
(1964), F. G ó c z á n  — F. G r o o t  — W.  K r u t z s c h  — B. P a c l t o v á  (1967), 
B. P a c l t o v á  — W. K r u t z s c h (1970), et H. P f l u g  (1953). Comme le montre 
le tableau 1, la plupart des espéces parle en faveur du Santonien et du Campanien. 
II n’y a que deux espéces (Emscheripollis gracilis minutus et Oculopollis baculatus)

 ►
PI. IV

Palynoflore de Dobšinská ľadová jaskyňa. Agrand. 1000 X.
Fig. 1—2. Trudopollis  P f l u g  1953, éch. № 1 . Fig. 3. Trudopollis capsula P f l u g  1953, 
éch. N2 1. Fig. 4. Trudopollis  cf. capsula P f l u g  1 9 5  3, éch. N 2 l;  Fig. 5—6. Trudopollis  
rusticus P f l u g  1953, éch. № 1; Fig. 7. Semiocubpollis minutus  K r u t z s c h  et P a c l t .  
1967, éch. N21. Fig. 8—9. P seudooculopollis fsp. éch. N2 3; Fig. 10. Tricolporopollenites  
fsp. éch. N21. Fig. 11. Tricolporopollenites  fsp. éch. N21. Fig. 12. reste ayant ľallure de

chamignion.
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S É N 0 N 1 E N PALE0-
CĚNE No

m
br

e

E s p é c e sC O  N 1 Д C. S A N T O N . C A M PAN . MAASTRICHT.
in f. sup. inf. moy- sup. inf. sup. inf. sup.

2 GojjbJfiolLĹs ď . b cu cu lcd iL S
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Tab. 1 R ép artitio n  stra tig rap h iq u e  des grains de pollen qu ’on a trouvé  ä D obšinská ľa­
dová jask y ň a  (dresséé ď ap res Jes données de J. G r  o o t, W . K  r  u t z s c li et B. 
P a c l t o v á  1967, B. P a c l t o v á  — W. K  r  u  t  z s c h  1970, G ó c z á n 1964 et H. P f l u g

1952.

qu’on trouve dans le Coniacien (la Bohéme et ľAllemagne).
Les especes ä large répartition stratigraphique sont rares. Puisque dans le toit du 

membre ä conglomérats rouges on trouve une microfaune santonienne — campanienne, 
la présence ďespéces campaniennes supérieures de polien reste ä étre expliqueé.

La palynoflore ne contient aucun element parlant en faveur de son äge paléocene. 
Les g. charactéristiques du Paléocene de ľAllemagne du N (W estbrandenburg) qu’indi- 
quent W. K r u t z s c h, J. P e c h a 1 e k et D. S p i e g 1 e r 1960) m anquent dans nos 
échantillons. De merne les g. Stephanoporopollenites, Basepollis et M enantipollenites 
qui suivant plusieurs auteurs font leur apparition au Paléocene. Dans le Paléocene de 
ľAllemagne de N on trouve á côté des g. du groupe NormapoUes (g. Stephanoporopolle­
nites, Anacolosidites, Trudopollis, Nudopollis) des grains de pollen nombreux du 
groupe Postnormapolles (g. Triatripollenites, Triporopollenites, Subrip or op ollenites) 
qu’on ne trouve dans notre matérie! que tout ä fait exclusivement (g. Tricolporopolle- 
nites). II est done impossible de paralléiiser les assises avec le Paléocene. La compari­
son de notre palynoflore avec celle du Paléocene suposeé ďautres régions des Carpates 
occidentales est impossible parce que ces assises n ’ont pas fourni de palynoflore. Nous 
avons pris cependant des échantillons de Paléocene de Žilina, de la coupe de Domaša 
en Slovaquie orientale, des couches de Beloveža de ľunité de Magura en Slovaquie 
orientale.
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La mémc polynoflore que celie de ľéchantillon 1 fut trouvée dans les schistes 
gris form ant Je remplissage des fissures dans le calcaire triassique dans la carriére 
de Gombasek au S de Rožňava. Cette derniere a pu étre considérée comme santonienne 
supérieure — cam panienne inférieure et cela par comparaison avec les spectres des 
assises crétacées supérieures de FAllemagne (cf. H. AY e у  1 a n d — W. K r i e g e r  
1953, LI. P f l u g  1953, W. K r u t z s c h 1956, 1966), de la Boheme (B. P a c 11 o v á
1961, В. Р а с  I t o v  á — M. K o n z á 1 o v á 1966, 1970), de ľH ongrie (F. G ó c z á n
1961, 1964), des Carpates orientales (L. P o r t n i a g i n a 1971), du mem b re de
Lupkov (de ľunité de Dukla de la Slovaquie orientale) (T. K o r á b  et P. S n o p k o v á
1972) mais surtout du Crétacé supérieur de la Forét de Bakony (la Hongrie). La 
microflore trouvée dans le membre á conglomérats rouges de Dobšinská ľadová jas­
kyňa ne contient pas de grains appartenant aux g. VacuopoUis, Sümegipollis, Heidel- 
bergipoüis, ni de spores de fougeres des families des Schizeaceae, Cyatheaceae, Glei- 
cheniaceae qui m ontrent dans le spectre de Gombasek une grande diversité ďespěces. 
La palynoflore de Gombasek a en commun avec celle de Dobšinská ľadová jaskyňa 
les espéces: Oculopollis orbicularis, O. parvoculus, O. zaklinskaiae, Pseudooculopollis 
principalis, Loganulipollis bajtayi et autres. Les dinoflagellées m anquent dans les deux 
localités.

Afin de pouvoir faire la correlation du membre ä conglomérats rouges de la vallée 
du H ron situés ä l’W  de notre gisement, nous avons pris des écliantillons des marnes 
sénoniennes ä FW de Sumiac (ой A. B i e 1 y  et .1. S а 1 a j) ont trouvé une micro- 
faune de foraminifěres du Santonien supérieur et aussi des assises á conglomérats 
rouges accompagnés d’argiles latéritiques rouges pres de D. Lehota dans la vallée de 
Vajsková au N de Podbrezová dans la haute vallée du Hron (assises que D. S t ú r 
1868 attribuait au Paléogéne). M alheureusement aucun écliantillon n 'a donné de 
résultats positifs.

Y. Conclusions génerales

1. Dans le petit gisement de Sénonien auprés de la Dobšinská ľadová jaskyňa on 
a pu distinguer deux term es: ľinférieur á conglomérats rouges ďáge sénonien moyen 
(Santonien inférieur — Cam panien supérieur) ďorigine continentale et m arine et un 
terme supérieur m arneux également sénonien moyen.

2. Ces assises sont parfois fortem ent plissées plus que le Paléogéne apparaissant. 
dans la haute vallée du Hron et au N des Montagnes du Spiš et du Gemer ce qui 
dém ontre que dans ces lieux la phase de plissement laram ienne s’est manifestée meme 
si on n ’a pas pu voir directem ent une discordance entre le Sénonien et le Paléogéne.

3. Le faciés rouge du Sénonien basal se retrouve sur un aréal pas trop étendu dans 
le baute vallée du Hron pŕés de Sumiac et Dol. Lehota, c’est cependant plutot un 
faciés qui peut étre remplacé par ďautres faciés celui des marnes a foraminiféres on 
aussi ? de calcaires a rudistes (Sumiac). Ľ äge sénonien de tous ces faciés a été 
incontestablement prouvé en plusieurs points cependant le volume stratigraphique 
exacte reste encore á étre défini par voie paléontologique.

4. Le Sénonien repose prés de Dobšinská ľadová jaskyňa et prés de Sumiac sur le 
Trias de la nappe du M uráň, celui de D. Lehota sur le Trias de la nappe du Choc. 
Les conglomérats contiennent des galets surtout de Trias sous-jacent mais aussi de 
roches de la nappe de Krížna et du Veporique. Dans ces conditions la thése exprimée 
par D. A n d r u s o v et J. B y s t r i c k ý (1959) ä savoir que la formation des nappes 
des Carpates occidentales internes s’est produite avant le Sénonien (avant le Santonien
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on aussi le Coniacien, phase m éd iterranéenne) se trouve confirm ee, m ém e si la  super­
position  du  Sénonien  basa l su r deux  nappes n ’est jam ais n e ttem en t visible.

5. Le Sénonien de la  region des Carpates occidentales in ternes est conserve actuelle- 
m en t dans des régions éloignées les unes des autres. C’est 1c reste ď u n e  couverturc 
o rig inellem ent plus é tenduc. O n ne p eu t pas se faire une im age ď ap rés les relations 
actuelles en tre  les régions correspondantes q u ’en cnv isagean t les caractéres faunistiques.

6. Les conglom érats sénoniens con tiennnet des fragm ents et galets de roches u ltra- 
basiques posttriassiques qu i parfo is m etam orph isen t p a r con tac t le T rias (J. K  a m  e- 
n  i c k ý  1951) ou sont en contac t fro id  tecton ique avec les roches am bian tes (p ro tru ­
sion). La déterm ination  de Tage des conglom érats de D obšinská ľadová ja skyňa  perm et 
ď in s is te r que ces roches sont anté-san ton iennes. II est p robab le  que ? ľ in tru s io n  (ou 
la p ro tru sion  ?) des u ltrabasites s’est p rodu ite  en liaison avec le com m encem ent des 
m ouvem ents tecton iques m ésocrétacés.
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R evu par. O. SAMUEL

СОДЕРЖ АНИЕ М ИКРОЭЛЕМ ЕНТОВ В ОСАДОЧНЫ Х ОБРАЗО ВАНИ ЯХ НА ФОНЕ 
РАЗВИТИЯ ГЕОСИНКЛИНАЛИ ПОЛЬСКИХ ФЛИШ ЕВЫХ КАРПАТ

В прошлые годы проведены исследования пород карпатского флиша обогащеных органичес­
ким веществом. Н аряду с этим детально изучены процессы обогащения осадочных пород 
биофильными металлами. Как доказано, в геохимической характеристике осадков не все ме­
таллы акумулируются в одинаковой степени в слоях обогащенных органическим веществом. 
Зависит это прежде-всего от характера пород и от органической материи, которая в том 
периоде превалировала в седиментационном бассейне. Изменение количественного и каче­
ственного состава микроэлементов отражает тектоническую эволюцию и магматические яв ­
ления происходящие в бассейнах. Процессы эти влияют на осадкообразование а посредственно 
тоже и на состав органического вещества.

Тектоническая эволюция карпатской геосинклинали отражается прежде всего в содержании 
хрома и никеля. Содержание этих микроэлементов зависит от минерального состава пород. 
Хорошо это прослеживается на примере осадков нижнего мела (тешинский слой), для ко­
торых источником материала была сильно пенепленизирована суша. В связи с тем, концен­
трация микроэлементов отвечает средним концентрациям, свойственным осадочным породам. 
Повышенные содержания наблюдаются в вышележащих вежовских слоях, материал которых 
происходит из более глубоко эродированной суши. При этом эродированные были тоже оса­
дочные толщи. Во времия альба и сеномана наблюдается быстрое падание концентрации 
никеля и хрома в связи с кремнистостью осадков, углублением бассейна и малым приносом


